Le Titanic

Éva est dans son fauteuil en osier, regardant la nuit. Max est à califourchon sur sa chaise, Édouard médite, regardant au loin, un peu à l'écart. Ils sont habillés de façon élégante et ont tous un verre de scotch à la main.

ÉDOUARD : À vous voir, là, si paisibles, je tremble en imaginant ce qui se passerait si un choc, même léger, ébranlait la terrasse.

MAX : Quel choc ?

ÉDOUARD : Un choc sourd… suivi d'un long froissement.

ÉVA : Et alors ?

ÉDOUARD : Eh bien, cela pourrait signifier, entre autres choses, que nous venons de heurter un iceberg.

ÉVA : Le Titanic ! Ça recommence !

MAX : Zut ! Il va falloir essayer de nous rappeler cet hymne… Comment est-ce, déjà ? Vous savez bien, ce que nous aurons à chanter sur le pont, avec tout l'orchestre, avant de sombrer. (ils cherchent)
ÉVA : Mon beau sapin !

(Édouard et Max acquiescent)

Éva et 
Édouard entonnent Mon beau sapin.

MAX : (s'arrête, réfléchit, puis les interrompant) Mais non, c'est pas ça ! Attendez, ça va me revenir. (Il s'écarte, réfléchissant)
ÉVA : Ce que je n'arrive pas à comprendre, c'est comment nous avons pu heurter un iceberg au milieu du domaine de Bélézy.

ÉDOUARD : Il pourrait s'agir d'un glacier de montagne, acheté par un prince saoudien et acheminé par la route. Dans leurs déserts, ils ne rêvent que d'eau glacée.

ÉVA : Ah, c'est sûrement ça ! J'en ai justement vu un tout à l'heure.

ÉDOUARD et MAX : (ensemble) Un iceberg ?

ÉVA : Mais non ! Un prince arabe. Je l'ai croisé cet après-midi, il était en train d'emménager dans la villa Paradis. Si j'avais su qu'à cause de lui…

ÉDOUARD : Allons ! (Il lui prend la main) N'allez surtout pas vous tenir pour responsable du naufrage du Titanic.

ÉVA : Vous avez raison. (Se tournant vers Max) Vous cherchez toujours ?

MAX : Oui. C'est pourtant très connu. Il n'y a pas de naufrage du Titanic sans ça.

ÉVA : Et si, pour une fois, on changeait. Pourquoi on ne chanterait pas  "À la pêche aux moules, moules, moules"…

ÉDOUARD : (Il la coupe ; ironique) Ah, bravo ! J'admire votre insouciance devant le danger !

ÉVA : Dites donc ! Et si nous filions en douce dans une chaloupe avant que ce ne soit la pagaille ?

MAX : (sarcastique) Oui, c'est ça, comme des rats ! Comme des lâches ! Aux chaloupes ! Où sont les chaloupes ?

ÉDOUARD : Je vous en prie ! Gardons notre sang-froid ! Rappelez-vous qu'entre le moment où l'iceberg déchire la coque et le moment où le navire s'engloutit, avec Pascal en casquette de capitaine au garde-à-vous à la fenêtre de son bureau (il montre une fenêtre du mas) il s'écoule deux heures et demie !

MAX : Ah parfait ! (Il va se servir à boire) Ça nous laisse le temps de nous retourner.

ÉVA : (Elle se lève) En deux heures et demie, il peut se passer plein de choses. N'est-ce pas mon cher ? (Elle se jette au cou d'Édouard) De ces choses que l'on fait quand il n'y a plus d'espoir.

ÉDOUARD : (Il lui prend la taille) Une sorte de défi à la mort ?

ÉVA : Oh oui ! Fais-moi le "défi à la mort" !

Édouard enlace Éva.

MAX : (qui continue à chercher le titre du morceau de musique) Non, je ne trouve pas. Ah, mais… (Il s'approche de Johan) Johan va nous dire ça. 

JOHAN : Quoi donc, Monsieur ?

MAX : Ce que l'on chante quand le Titanic coule.

JOHAN : Plus près de toi, mon Dieu, monsieur.

MAX : C'est ça, bien sûr ! (Il entonne le début "Plus près de toi, mon Dieu…")

JOHAN : Si monsieur permet… ?  (Johan commence à jouer "Plus près de toi, mon Dieu", Max et Johan chantant sur la musique)

MAX et JOHAN :
"Plus près de toi, mon Dieu,





 Plu-us près de toi !





 C'est là mon humble voeu,





 Plu-us près de toi…"

(Éva et Édouard sont toujours enlacés ; Éva manifeste des signes d'agacement.

Max et Johan attaquent la partie haute du chant)





"Je voudrais chaque jour





 Monter dans ton amour…"

ÉVA : (s'énerve, tape du pied pour les faire taire) Oh ! Oh ! (le chant s'arrête) On croirait faire naufrage avec un troupeau de chèvres.

ÉDOUARD : Il est de fait qu'à vous entendre, on comprend mieux pourquoi cet incident maritime a produit une aussi pénible impression.

MAX : Vous tournez la vérité historique en dérision. Puisqu'il en est ainsi, je vais finir de couler au bar. (à Éva et Édouard) Pauvres malheureux, je vous laisse vous enrhumer sur le pont. (Il sort en chantant "Plus près de toi mon Dieu").
ÉDOUARD : En fait, je crois qu'il n'y a aucun danger.

ÉVA : Alors, nous nous sommes affolés pour rien.

ÉDOUARD : Pour rien. Nous arriverons demain à New York, en ayant battu le record de vitesse de traversée de l'Atlantique nord.

ÉVA : Le Titanic n'aura jamais coulé.

ÉDOUARD : Jamais… Qui se souvient d'ailleurs, aujourd'hui, de ce grand bateau sur lequel nous sommes ?

ÉVA : Juste nous deux.

ÉDOUARD : Seulement nous deux.
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(Johan joue la musique du Titanic, pendant qu'Édouard et Éva prennent à l'avant de la scène, face au public, la pose de Leonardo di Caprio et Kate Winslet dans le film de James Cameron : elle souriant, les bras écartés à l'horizontale ; lui derrière elle, la tenant de ses mains par la taille, la regardant par-dessus son épaule).

